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Lourdes et les médecins

Tous les médecins connaissent le docteur Félix de Backer, 
célèbre pour ses études sur les ferments dans touj les Congrès. 
D’une indépendance absolue et qui l’éloigne de tout système 
préconçu, le docteur de Backer vient de publier sous ce titre 
Lourdes et les médecins, une étude des plus intéressantes.

» Il y a là, dit-il, des phénomènes qui ne se passent pas ail­
leurs. Les moyens thérapeutiques dont nous disposons ne peu­
vent pas provoquer ni obtenir des résultats comme ceux de la 
brusque disparition d’une suppuration d’une plaie, d’un lupus, 
d'un cancer récidivé, ou encore la réunion subite de deux por­
tions d’os, sans la trace d’une reproduction osseuse nommée 
cal.b (Page 36).

«Noua saluons donc, à côté des miracles de la science, les 
miracles si nombreux, si probants, si éclatants dont Lourdes 
est le théâtre. Nous en avons vus, nous en avons enregistrés ; 
nous avons, avec joie, donné à ces faits le témoignage de notre 
conscience médicale.» (Page 44).

« Nos remèdes sont le fruit de longues années d'études et 
d'expériences. Plus que jamais, noua noua appliquons à mettre 
en évidence les lois naturelles démontrées par des cures soute­
nues. Mais nous ne pouvons méconnaître et nier des phéno­
mènes d'un autre ordre. » (Page 162).

Le culte des saintes reliques

I. — Quelles sont les conditions requises pour qu’une relique 
puisse être l’objet du culte public ?

R. — Aucune relique ne peut etre l'objet d’un culte public, 
• portée en procession ou exposée à la vénération des fidèles », 
ai elle n’est, d’une part, reconnue comme authentique ; et 
d’autre part dûment approuvée.

II. — Qu’appelle-t-on relique authentique?
R. — V Au point de vue historique, une relique est authen­

tique quand elle appartient réellement an saint dont < lie porte 
le nom.

2° Au point do vue canonique, une relique est authentique


